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1 Habituellement recouverte par le sable de l’estran, l’épave, Trez-Malaouen 2, est parfois
partiellement  dégagée par  les  tempêtes  hivernales.  Lorsqu’elle  fut  déclarée,  en mai
1990,  elle  laissait  apparaître un fort  échantillonnage de membrures et  de serres en
chêne. Deux prélèvements permettaient de dater l’épave par 14C entre le XVe s.  et  le
XVIIe s.
2 Au printemps 1995, un sondage fut réalisé à l’occasion des grandes marées basses. Ainsi
fut  dégagé le  flanc d’un navire  constitué de bordés,  de  membrures  et  de serres  en
chêne, puis la quille en orme sur laquelle étaient fixées quatre varangues en chêne de
forte taille. Finalement l’étambot, profondément enfoncé dans le sable et la vase, fut
identifié.
3 Il semble que l’épave dégagée ne constitue qu’un flanc et la quille de la moitié du navire
dont  la  longueur  totale  devait  être  environ  de  20 m  (fig. 1).  Le  navire  était  ponté.
L’expertise du faible mobilier trouvé l’identifierait comme un caboteur. Il s’agit d’un
morceau d’haussière en chanvre, de deux blocs de silex, d’un maxillaire de poisson, de
quelques coquillages et de nombreuses concrétions. Les blocs de silex sont originaires
de Haute-Normandie et servaient sans doute de lest. Le maxillaire appartenait à une
morue ; comme ce poisson ne fréquente pas la baie de Douarnenez, il devait constituer
l’ordinaire  de  l’équipage,  salé  ou  fumé.  Les  coquillages  ont  été  identifiés  comme
Cardium echinatum, bivalve qui vit partout le long des côtes européennes.
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Fig. 1 – Plan des vestiges dégagés
Relevé : J. Peuziat, J.-P. Philippe ; mise au net : M. Hue.
4 Certains moulages de concrétions font apparaître des clous de section carrée : l’un de
11 cm de long et 0,8 cm de large, l’autre de 6 cm de long et 0,5 cm de large. L’analyse
des  débris  de  fer  retrouvés  témoigne  d’une  métallurgie  assez  primitive.
Malheureusement, la dendrochronologie a échoué et n’a permis de situer précisément
l’origine de l’épave ni dans l’espace ni dans le temps.
5 La  maquette  de  l’épave  et  le  mobilier  ont  été  déposés  au  musée  du  Bateau  à
Douarnenez.  Cette épave à franc-bord se situe probablement à la  période charnière
entre le clin et le franc-bord. La fouille à marée basse ayant montré ses limites,  de
nouvelles  méthodes  doivent  être  imaginées.  La prospection  électrique  va  être
expérimentée : il sera peut-être possible de reconnaître une épave avant de la dégager
et ainsi de n’entreprendre les travaux qu’à coup sûr.
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